
MlIANGEPS RELIGIEUX, SC I ENTIlrIQURS POlTIQUES 'ET LITTERAI RE .-

en réflclissant surelaimome. La princilpc du mal un l'esplrit dez ténòbres
trouva dans lui-ni.n le genre d'un autre esprit qui est.l'c-prit des bos-liruv
ou des ienx inferna uxz. Ainsi voil-à le systèine des deux priincip es bien
établi.

'. Par une cnnséquienec núeessuire ils sont fatulistes ils rct reignent ce-
pendant la tatliti dans de certaines bornes. ils lais-et asPlhnmm ne la faculté
de muériter. ils :ulmtientent les àiëvres de pénitence enmme elieaces, ioit pour
rég'ir les passons dle tionmmeat pour mériter des recopnse-.

-Quant à la vie future, ils croient à ses pIines et à ses'.rõeompenses :uai
elle ne doit avoir licu, sielon eux.giiii la lin de, Teins pour étre conséquients,
ils ont dú admettre la métemasycose ou la migration des anes. Aiînsi, selon
leur syetèeui, depuis la prenire cr-.a ticoi. aucune création nouvelle n'a éte
faite, Irapparilion d'une nouvelle créature n'eet tire close cqu'un eli.nge-
ment de forme qui sesit opéré en eie. La principale récompense de Phomne
vertueux est d'anmer, après sa mort, itn corps noble avec ie belles qulit 1
de porter iin noim faimeis, des titres honorables. Le méchant n contraire
devra se voir logé, apris sa mort, dans un corps ignblevoir nime dais e:ui
d'un animal.

c OLi est élonté. ei li<ant les ouvrage des Druses. dc les voir traiter les
mints personnages de Pancien Tertament, NotrC-Signeur lui-ème, aver
autant de respect et de vénération que s'il! parlaient de leurs propliùwc un
inéine de Iukemn;leur divinité incarnée; mais une ois qu'on n d2:nlÙ au
milieu du chaos, (le la confu&ion de leur langage mystique, les vrais prifncipe
sur lesquels repose leur cruyance, qu'on i ciin reonn tiu la mêtensvrose.
on voit qu'il font irmniener l'unie de Ha.keî dans tout- ce qjue Pantiquiîè a
produit d'loinmues celébrs en sai n tet. en scice au en valeur. Ce qui les
désole aujourd'hui, cestl de ne saevir où il .se trouve ; ils atnendent avec lu'
d'impatience que les Juifs iiltendent la venue du Mi\esýie. Lorsqu'ils 'eurenit

-cnnabance desexploits de Napoléon, ils se crurenilt à la veille dii jour lieu-
reux où il leur serait don' de voir leur Seigneur, e il n'est pai douteux que
s'il n'eût ùchon& devnt Acre, il cùt bieitòt vu tous les Druýes venir en
foule -e prosterner à ses pieds."

Les grands disent des sottaiss, on les admnire ; les patvres diseur
des choses sensées, et Pon s'en moque. GLERExEEL.

B U L L E T I N.
S'-uite cfcs nout-ciles du GCreat W cater.--Dr. Caldwtci!--Projet pour .MaIc!a-

gacar.-- Colonne .1Idmicis.--.jinn-rurde des Jdsui/e..- T j?!ms à V'-
isîe.-Trm>!rm-nt de tere à Li:our ne.-Dcouverte d'un mainiuscrit.
-Lindsay, écque anglican.

A. Scott. frère du fameux tr-inatour de la bible, a fait banqueroute
à PEglsc anglienne pour entrer dans I'ylise cathqu.

On dit encore que PAugleterre se propose d'envoyer un chargé d'af-
faire à Rome.

Un évêque catholique a été massacré par les Naturels à la Nouvelle-
Zélande.

Le major J. Ferrier. esq., ex-maire de .ontréal, est arrivé dans le
Great Werstern2.

On dit qu'il doit s'établir à Londres une compîagnie,avec î n capital
de £200,000,pour donner aux pauvres du pain à deux sols la livre.

En Irlande, la-scissi.m continue entre O'Connell et O'Brien, c'est-

à-dire, entre la Viille et la Jeune Irlande.

En Espagne, les cortés ont été convoqués et siègent depuis le 14
septembre. Le mariage de la reine 1sabelle Il avec son cousin l'in-
fant don Francisco d'Assissa du avoir lieu à N!adrid le 24 septembre,

.et non le 10 octobre comme on le disait auaravant Le duce de iont-
peusier éprouve quelques oppositions à sou mariage avec la sour de
da Reine cependant les deux alliancies auront lien siililtanménenit.
La Reine aura 16 ans le 10 octobre, et sa sour a 14 ans S mois -Don
Carlos s'est enfui de sa prison.

En Suède, le 2G août, il y a eu un incendio dans les mines d'nrgent
do- Salia.; la perte est estiméc à 3,000,000 de francs, 2,000 hommes se
trouvent sans emploi.

E Afrique, Abd-cl-Kader a réuni 10,000 Maures, et s'est empars
de Taza.

En Turquie, on a essayé d'asassiner le plénipotentiaire pers.;

Un ouvrier dans les ruines do Pomapéï a trouvé un squelette dans
line-maison ;et auprès, trente-six pièces d'-r.gent et deux d'or.

On rapporte que deux cent quatrevingt-six soldats,gallicicns prison-
niers, se sont Ûchappés,au triste sort qui les attendaii, d'une manière
assez romancs1ue. Unu jeune gaiienne qui voyait' emlimener son
futur dans le vaisseau qui devait le transporter à la Iavanne, s'la-
bila un soldat; et se joiguit à Péquipage ; quand le vaisseau fut Cin

muer, elle uit la premire cl main sur le capitaine,le Rit prisonnier, et-
sC déclura enpitaine des proscrits, qui ne la ennniissant pas,s'imagi-
iièret que ctji un bîmme d'un caractère entrmprnin ; ils se son-

tlIret à son em:iateient ; et c'est ainsi qu'inie i1e, qui îVétait

jaInais sortie i soU village, arracha à un1 dur leltv:ge près de trois:
cenITs cond:ah1;nlis.

--- oLus sommes d:r!»xt le régrne des mtervivOlleset des prodiges, et jeas:
docteurs î veilen t pas étre en arrière de leur siècle y on parle ein-.
trat:tresz d'tun célèbre médecin du nowde CA mvar. qui iiit les cures
les pis surpremautes. Ce sont les somtrs, les omts et les avengles
qui rcntrent dans son département. Nous traduisons Cn sbstanc

le [bit suivant que mus a eomhmuniqu un am i.
Léocadie Pr'eneher, née aux Trois-âRivières, gée de quinze ans,

cit sourde et mLti te dle naissance, .elle vint a avec un
onele. où elle dLeiuIre depiis quelques utnuécs; eli otalt habittuelle-
nent clagrine et inîsoulciaite à cause île sa sitation; elle n'avait ji-
inais disi itigué la valeur des sons Ii les mots ; elle no pouvait tout au.

plIs cyM'entedre le bruit des voitures qui p:issa ient sur le pavé; elle
n'avait .jatus pu atienlr in son.» Cependant deiuisideux oi tro:s
:ns. elle s'éta;t ibrmé ie idée îles niots, et quand elle tait pressée.
&!! esayait île parler,; muais ni sa mère, ni sa str i'îont jamais pu
comprendre uno seule de ses paroles. eendn.gagnée par la bonté
et les soins-prévenans du son oncle, elle di-vint plus fltniliérc et plus
libre avec lui qu vec auemi autre ; elle fit econuite le 12 septenbre
par cet oncle buit-aimé chez le Dr. Caldw-ell. ele avait une contenan-
Ce presrqu'idiote et peu intéressante ; nprès qtiel.uies examLiens liréli-
niaires. lc lendemain le Dr. Caldvell assité du Dr. Haller lui ota

daut larges glandes squirrieuses, Pune au-dsuIs et aiutre derrière

le pulis; ces exeroîssance huncliaient pre:iluetièrement le pa2s2age
djlla gorg: ; aussitSt iqe liopération fut faitEda mnl::md put entendre
distinetement le tiibre d'une montre qu'Ci lui prLentt, et qui'elle
tenait cans ses iiums avec des dtsports de sirprise. Elle répétait
facilemieut les sons on p:î roles qiellc entetdpit. Depuis ce teims elle
'pprencl avec p roî,¡1 .itude la valeur des ntis ; et coçoit dejà la dif-
lérc:ce de laglais d'aveu le français, ce qulciic n connu C: compa-

ntîtîi le parler de son oncle tavec celui du Dorteur ; ce qui lui causa
beaucoup de surprise dans les premiers tens, mais ce nst pas tout ;
sot carnctère parait tut bi n elle n'est Lph:,z triste Ii misait-

.trope. nn contraire -lle est gaie et parait trè s-ituelle ; elle n'avait
jHmais ri, et uaintenntuI la ointdre chose la provoque nt ris. Sa santé
s'est aussi très amâlore.ses jones pales et tttristéi,,, -ont pris un in-

Ca2rat. lit llaIt qua i antnonce la joie et le contetment. On parl d'ait-
tres cures aussi surprenantes du inème douteur ; plusieurs personnes
sont. entre ses nMins, et espèrCULt en obtenir, sino une parfaite gué-
rison, aut moins tin grand soulagemnent, par le mieux que on renar-
que déjà en elles. Nouis pouvois-nssurer nu Dr. Caldlwell que s'il con-
tinue ses guérisons surprenantes et merveilleuses, qu'il ne innquera-
pas de pratiques, car il y a peu le sourds et de ties qui ne soiupi-
rent après Puluïc et la parole. Son office est rue Gruig, No. 99..

-On écrit de Paris au Courrier du Ildere que le projet d'cxpédition
contre Madagascar est repris. On nous assure nime que déjû diver-
ses maisons de coimierce dui I vre, avec lesquelles le gouvernement
est habitué à t raiter, ont été avisées do se tenir prêtes pour des fotur-
nitures et des transports faire dans ces pnrnges.

-La famruse colonne Médicis, dle la Halle-aux-lias, vient d'ètrC
rstuurOe dle haut cin bas, moins la place où se trouve un eudran so-
laire très détérioré pale tems.

Ce cadrait, construit par Pingré, chanloine c. Ste. Genoviève et.
Membre de Paacadlîie îles sciences, est unii Clhcf-îL'r-uvre, vu qI'il est
fitî u corps cylindriquie au lieu d'"éru planc. On délibùre sur li
question de savoir s'il doit -trc restuurû i démoli.

-La commune de Nntfels (canton ie Glaris) avait iris dernière-
nent la réshitîion de bâhtr un hôpitlI qui devait être desservi pnr don
SMurs de It isèricorde. C irojet a été soutis à lapproUation de
Pautorité supériurc le Conseil ditat a trouvé que les Smeurs de la
Miséricorde seruient lun rivant-garde des Jésin/cs et menaceraient l'tEat


